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vie comme une héroïne d'Jbsen; on sait ce qui en ré-1 
isulla. La princesse Stéphanie finalement voulut suivre 
sa trace ..• cl di$tance. en épousant un simple magnat 
J1ongrois, fort galant homme d'ailleurs, le comte 
I.onyay. Rien de cela n'agréa au rot ni d la reine· ils 
n'étaient plus du temps oil les princes épousaient des 
bergères: ils n'étaient pas encore du temps OÙ les prin­
cesses épousèrent des Tsiganes. Leurs derni~res années 
furent tristes, surtout celles de la Refne, Le Roi avait 
son œuvre cl tenniner. Il savourait orgueilleusement 
l'ingratitude des hommes, sachant que l'avenir lui 
vaudrait une revanche .. . qu'il ne verrait pas. La Reine 
n'avait que l'amertume de ses déçeptions. 

Elle mourut cl Spa le 19 septembre J 902. On se 
souvient de la grandeur tragique de son agonie et de 
ses funérailles. Le Roi faisait une cure dans les Pyré­
nées. La princesse Louise était cl Paris; la princesse 
Stlphanie d Londres avec son irrecevable époux. Seule, 
la princesse Clémentine assista sa mère dans ses der­
niers insta11ts... La princesse Stéphanie accourut. Le 
Rot refusa de la voir et lui interdit d'assister aux funé­
railles: ce souverain si moderne était inflexible sur les. 
principes dyTLastiq11es. L'opinion publique le trouva trop 
dur et la foule acclama longuement la comtesse Lonyay 
par manitre de protestation: c'était un épisode du long 
nwlentendu de ce grand roi et de son peuple. Et la 
Reine reposant dans le caveau de Laeken, le Roi 
retourna à son œuvre et le peuple à ses affaires ... 

J 902 t Les funérailles de la reine Marie-Henriette t 
Que c'est loin tout celai Le roi Léopold est mort à son 
tour, très grand dans sa solitude. Une autre branche 
de la dynastie nationale est montée sur le trône avec 
Albert 1.,... Puis, ce fut la guerre, la grande tourmente ... 
Dieu que ces premières années du siècle sont cl la fois 
près et loin de nous. 1902, c'est hier, mais c'est un 
autre monde. Cette deuxi~me reine des Belges que 
nous avons pu voir. a déicl l'air d'une figure ancestrale 
avec sa hauJe mine lointaine et sa vie de récluse mé­
lancolique .• , 

.Au jeune he1outre 
&.SSQSSiD oa DOD &a Toaqaet 

Jeune homme, vous nous avez déçu. Vous aviez bé· 
néficié de l'attention que nous accordons aux assassins 
français ; vous aviez opéré en saison mondaine pour le 
public, en saison morte pour la presse, et vous vous 
étiez dénoncé ensuite en un mois où tout journaliste 
cherche un serpent de mer à se mettre sous la dent. 
Puis, quoi, ç'aurait été à quatorze ans (Roméo était 
un vieux type sur les boulets) que vous auriez viol~ 
les Anglaises mîlres, dans le bois du Touquet et, subsl· 
diairement, assassiné ces dames 1 Nous vous avons fail 
une jolie presse. 

Chose singulière, nos assassins ne font pas prime 
sur notre propre marché. Nous avions, ces derniers 
jours, ! 'horrible affaire de Schelderode ; il y a là-dedans 
tout ce qu'il faut. y compris un parfait réquisitoire d11 
substitut du procureur; il y a pour conclure une con· 
damnation à mort, mais surtout, surtout les faits: l'ern· 
poisonnement de toute une famille par un étonnant 
misérable. Cela n'a pas fait recette. Jadis, l'affaire 
Joniaux a mieux rendu. La dame joniaux opérait dans 
des estomacs de luxe... Nous avons eu l'affaire de 
Beernem, mais il a fallu pour son succès la collabo­
ration de la Nation Belge et de ce juge de Bruges, 
dont nous ne savons plus le nom, dont nous nous r:ip· 
pelons que. dans cette histoire, il s'est fait une jolie 
petite pelote ... A v~i dire, la, Belgique n'a bien réussi 
que l'affaire Peltzer. Celle-là a passionné le monde. 
Elle a eu les commentaires de Paul Bourget et de Gé­
rard Harry, elle a eu toutes les veines. Pourquoi èette 
affaire Peltzer a-t-elle eu un aussi grand succès? Elle 
est supérieurement dramatique, c'est . entendu; elle • 
cette couleur spéciale des crimes mondains anversois; 
mais, depuis ce temps-là, je suis sûr, en cherchant bien, 
que nous en découvririons dix, belges, bien beiges,. 
qu'on aurait pu monter et équiper pour le grand succès 
et qui, à peine v~cues, furent oubliées. AUons-nous 
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saurait prêter l aucune lnslnuatkm. Malrrf lei t.entatlvu 
de a&botage des activistes, ce tut un immense et magnlftque 
bouquet d'hommages individuels et spontanés des c an­
cien& » de l'armée de campagne à leur chef, une solennelle 
proclamation âe fidélité de la « génération sacritlée > è. 
cette Patrie belge et à son Roi, pour qui elle combattit du· 
rant quatre années. 

Et ce fut la Belgique entière qui acclama au pa&Sage. pen­
dant des heures, ces hommes de la grande guerre, ven\18 des 
quatre coins du pays. 

Cela valait bien, semble-t-U, que notre journal of!iclel en 
fit mention. 

LE PIANO 

HERZseVEND 
47, Boulevard Anspach, Bruxelles. - Tél~phone: IL11:10 

Grand choix de buffets et 1/4 queues 
Location, échange, accord, réparation 

Agent: G. FAUCBILLE 

L ~t}l'got des cbauUeurs 

Voici, nous venant d'Un lecteur obligeant et attentif, une 
contribution au folklore bruxellois; elle eQt r~jou1 Alfred 
Mabille: ce sont des mots empruntés au vocabulaire de nos 
chauffeurs de taxi. 

Clet no mug: drapeau lev~. apparell libre; 
Ne kytel: une auto; 
En schuit: charrette ou a.uto: 
Hy lupt op dra pute: contact donn~ par trois bougies 

seulement; 
Wostera - ver! potte: la pollee; 
Hy ga vlekskes?: avez-vous de l'a.rient? 
Oyt ons en jat: donnez...nous un demi; 
Hy es go gelole: il est bien saoûl; 
Ne witte: 2 francs; 
He stuk: 5 .francs; 
Ne gyle: 20 francs; 
Half pond: 50 francs: 
Ne pond: 100 francs; 
Ne zak: 1,000 francs; 
Ne kop - nen tiester: un ellent; 
T'es vandate: c'est fait; 
De gtze: la fiancée; 
Ne knel: un garçon; 
Inege vlame - claune: quelques coups; 
Ne ka.vayer: un frère: 
T'es gebake: c'est cuit! (l'aftaire est faite>. 

Les ennemis du pliono 

Car U en est encore - n1ême parmi ceux CJu1 possèdent 
une de ces innombrables machines parlantes. Comment, en 
elfe~ ne point non1mer ennemis du phono ceux qul 1u1 
donnent à moudre de mauvais disques, quand 1~ palais de 
la musique, deux rue e.ntoine dansaert vend les disques 
odéon, les meilleurs, les plus purs, les plus artistiques? 

Halte-là! 
Le journal Le Gendarme, qui défend les intérêts de la 

gendarmerie, publie, en première page de son numéro de 
fin septembre, un articulet dont on doit dèplorer la con­
clusion. 

Réclamant une réponse du M. D. N. à une question lui 
posée naguère.par M Debacker, le Gendarme trouve qu'il 
convient que les membres de la ~endarmerie fassent le 
salut militaire quand ... on exécute le chant« national» (?) 
tlamand. 

Ainsi, l'on voudrait que le Pouvoir central reconnaisse 
le cllant de guerre que les séparatistes ont a-Ooptél n y a 
vraiment des jours où l'on se demande si les gens ont 
perdu tout bon sens. 

V alne1 lndicatlonr 
Certains wagons des trams m'temattonaux llOtlt orn& 

plaques indicatrices signalant la destination des voitu 
Telles poussent jusqu'à Pa.ris, telles jusqu'à Bâle. Dans 
naïveté de son cœur, le voyageur innocent peut sup 
que ces wagons sont réservés en principe à ceux des p 
gers qui possèdent un billet pour ces destinations. s 
doute, en principe, doit;.ll en êtr.e alnsL En réalité, sauf 
le Nord, il en va tout autrement. 

Le contrôle, qui se borne au poinçonnage dea bill 
ignore systématiquement, sur certaines lignes, cet élém 
taire souci. Et l'on peut voir chaque jour des voitures de 
ligne Bruxelles-Strasbourg, par exemple, agrémentées 
l'enseigne qui devrait les réserver aux voyageurs in 
tionaux, envahies par des pèlerins qui ne dépassent 
Jemelle ou Libramont: sociétés de musique allant dann 
une audition dominicale aux vaillantes populations ard 
naises; touristes que ne rebutent point les aigres bises d'a 
tomne; familles nombreuses en mal de déplacement in 
rieur. Confortablement installés, ces braves qui ont 
quis leur place d'assaut, à la force du poignet, à la gare 
Nord ou au Luxembourg, narguent les infortunés porte 
de billets internationaux qui attendent timidement, cte 
dans le couloir, qu'un coin soit libre dans un compartimen 
01'1 Us pouvaient se croire chez eux, sm· la foi des trait 

Les gardes, s1 chatouilleux sur le chapitre des comp 
ments de non-fumeurs, manifestent un mutisme absolu 
l'égard de cette intrusion préjudiciable à. une catégorie 
gens qui estiment qu'ayant payé leur place, ils ont le d 
de l'occuper. Peut-étre ne serait-il pas mauvais de leur ra 
peler que leurs {onctions doivent les inciter à plus d'intra1> 
sieee.nce. 

ACCUS 

~UCOR 
PILES 

Déférence exceptionnelle 
La. gare d'Esneux a fait peau neuve, comme beaucall1 

d'autres gares belges, où les pinceaux des peintres ont iall 
de provisoires merveilles. Des couleurs fraiches illuminenl 
son visage riant qui sourit oarmi la verdure tachée d'ct 
par l'automne. Jusqu'au petit endroit qui est gracieusemenl 
repeint et remis à neuf de la plus accueillante façon. 

Il est, ce petit coin des commodités, parfaitement semb\lro 
ble à ses frères des auLres stations de la société Nattonalt. 
au moins en ce qui constitue le décor intérieur. Pour ce q1J 
est des avantages extérieurs, ceux-ci sont plus variés, p1UI 
abondants, plus explicites qu'allleurs. Esneux, ne l'oubliolll 
pas. est un centre de touris!lle. Il y faut sacrifier à certalO 
esprit cosmopolite. 

C'est pom·quoi, sans doute, la plaque qui orne les W. a 
de la gare, sous les 1nscript!ons réglementaires: Homf'/llJ 
et Herren, porte aussi le titre suivant: Gentlemen. En dt' 
vons-nous conclure que les Belges qui éprouvent Je besolll 
de s'isoler un instant dans ce !rais asile sont des créaturtl 
vulga.1.res. tandis que les Anglais qui s'y aventurent sonl 
présumés gentilshomme.s? 

L'Hôtel « A la Grande Cloche~ 
place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40. 
SI' recommande par son confort modern~. 

60 Chambres. Ascenseur. Chautfage centrat Eclair~• 
électrique. Eaux courantes, chaude et froide. Prix mod~ 

Œnologie 

A la table du ministre d'une puissance étrangère et aJlll& 
L'heure du bourgogne est arrivée; le bourgogne aus:I· 

Le valet sel\'ant approche rituellement; la bouteille pllll• 
cireuse - elle est d'avant-guerre! r- et murmure al't'l 
,piété: « Richebourg 1 » 

La femme d'un ancien m1n1st.re belge ret~ l'o~ ,: 
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(!..a rédaction de catte robrique c.st confiu à Evea&.m..) 

Notes sur la mode 
Qua11d on parle de mode, on pense malgré sol à. la ques­

tion vestimentaire et aux frivolites des détails. 
Cependant, la mode s'empare de tous les domaines : art. 

llttérature, musique, arch1tectul'c, ameublement. Tout en 
sacri!iant avec pt>ine à. la tradition on se laisse peu à. peu 
enva.b.lr par les productions modernes. La révolution est 
plus lento à. se manifester dans la. façon de se meubler. 
On ne peut d'ailleurs pas renouveler son mobilier à toutes 
les lunes. D'autre part, on s'attache aux objets meublant la 

'maison familiale. L'art décor~tif moderne a peu de chances 
d'égaler la. valeur de l'ancien, nu point de vue aménagement 
intérieur. parce qu'il est plus froid et qu'il ne peut ainsi 
créer un~a.tmosphère d'intimité qul est le propre du style 
ancien. Le goQt. du moderne se comprend surtout. pour les 
commodites de la vie ménagère, chauffage, culs10e, hygiène, 
lumière. Mals l'intimité du home ne peut s'obtenir qu'en 
adoptant le& styles d'ameublement. que nous a surtout 
légués le XVllle s1ècle. DepuJs cette époque, on a pu, fort 
blen, réa.User de be.Iles choses, mals rien n·a pu éga1-ll' Ja. 
beauté de lignes qu'obtlnrerit les maitres ébénistes de cc 
siècle d'amour. 

La première chose 

qui attire les regards, c'est le '1sage: aussi le chapeau qui 
en fait l'omement dolt-U être choisi Judicieusement. c. Na.­
tan, modlst.e, vous conseillera le chapeau qui vous avanta­
gera et rehaussera l'éclat de votre toilette. 

121, rue de Pr:lbtml, 

Albert Londres, dit la légende, pal't pour le bout du monde 
1wec une chemise de recb.a.11i::e dans sa. serviette et une 
brosœ à dents dans sa. poche. 

.sans suivre rlgoureur,~ent cet exemple. la grande majo­
rité dés voyageurs. !eran bien de s'en inspirer - combien 
ne peuvent s'absenter trois Jours, saJl3 emporter un nombre 
respecta\>le de malles, v:i.Jlses, sacs-à·ma.in, etc ... Les gens 
l'aisonnables et sensés - comme vous et moi - font tenir 
le maximum de choses dans le mh1lmum d'espace. 

Les autres. non iocu.lement r.emollESent trois valises de 
ce qui pourrait tenir dans une seuln, mals encore - et. ceci 
pourrait s 'appliquer <!Jlalement à un certain nombre des 
gens ratsonnables cités plus haut ~ s·cncombrent d'une 
quantité de choses qui ne leur serviront à. rien : jumelles, 
lampes de ,·oyage, bibelots pour d<!corer la chambre d'hôtel, 
réchauds de plusieurs mo:iè:cs : électrloues. à alcool lloulao 
ou solidifié, à. pétrole, qui conservent toujours quelques 
tra,cp,s du llquJde qu'il.ci ont contenu, lequel se répand dans 

sâ.ns la permission de mama.n. Les enfanta ont la. 
lité, dès que vous avez le dos tourné, de retirer de la. 
quelques-uns des objets de première nécessité que vous 
aurez mis, pour y fourrer des choses hétéroclites; et en 
il faut s'estimer heureux Quand Ils n'y mettent ni 
teilles d'encre, ni cr pâte à. modeler >, ou autre saleté 
ce genre ... 

oserai-je dire que beaucoup de personnes ressemblent 
enfants sous le rapport des baga.g~? ..• 

BARBRY TAILLEUR 
Soirée - Ville - Sport& 

'9, pL de la Relue <r. RoJ 

Du costume de voyage 

n y aurait beaucoup à dire sur le costume de voyaJ1:e, 
même sur les costumes qu'on emporte en voyage. PoUrtl 
un si grand nombre de femmes mettent-elles pour voY86 
de vieux vêt.ements qui ne com•iennent pas du tout à 
usage, simplement parce qu'ils l!ont vieux et qu'elles 
peur de l'abimer, le délicieux costume de voyage, g · · 
ment conçu pour le train. l'auto ou le bateau, qu'elleS 
soigneusement ranité dans leur malle. au Ueq de le 
tout &lmplement i;ur le d08, ce qui diminuerait notabl 
l'encombrement des bagages? Ne pas mettre sori 
de voyage dans le train, c'est exactement la. même 
que de prendre un parapluie pour protéger son i.nlpennéa ' 
ou de circuler e1l tramway pour ne pas abimer son 8lJll 
mobile. 

D'autres femmes tombent dans l'excès contraire et ml< 
t.ent ce qu'elles ont de mieux. C'est POUCQUoi nous vo 
tant de voyageuses en robe de crêpe de Chine ou de sa ' 
portée sous un somptueux ma.nt.eau. Je ne vous cons . 
pas de regarder la dite robe après une nuit de cbemlD 
Ier. 

Quand donc les femmei 11a.uront~lP.s choisir, pour vo. 
ger, un costume réellement conçu pour cet usage, pratlQ" 
chaud, pas sa lissa.nt? Et quel blenfa.lteur de l'humaufté.1 
apprendra que pour un week end en automobile : on 
une petit.a robe « passe-partou~ » de façon à n•empart 
qu'une petite mal.lette 1 ... 

Un beau parapluie 
de qualité hTépl'OChnb!e 

s'achète à la maison ARDE 
78, rue de la. Mo11tape <à. côté de la. Lecture Universe:L 

W. C. en Suisse allemande 
L3. malle et. tache gi\néreuseincnt les robes !ragnes, préci· Une Anglal&l de qualité, cbue dans la. débine. se 1-r,;. 
sément quand on s'en va. dans un petit trou qui Ignore 
les t~lnturlers. preS<'tlre par la. facult.é une cure dP hauteur. on lul s!gll'-' 

le « trou-pa&<her » de se11 rèves: une petite loca.llté'de ~ 
Ma.da.'lle, pour une absence dé quinze jours, se munit Suisse allemandP. où un payun enrichi exploite una bôtt', 

d·une pro;islon d'ouvrages de couture, tricot ou broderie, lerie rudimentaire. Elle ecrit pour demander les condltiDI'' 
capable d·occupcr pendant trois mols l'ouvroir le t>lus actü; et., en même temps, s'l.u!ormer des dispositions locales: ! 
Monsieur emport.a vingt volumes nouvellement parus, trois 

1 

a-t-il sa.Ile de lecture, sli.lle de bain, w. c.? 
dlctionnal.res, et assez de mots croisés. de problèmes d'al· ~ 
gèbre ou de Jeux de socllLé, pour laisser sUp.!JOser qu'il Le Booho-SuU;se, recevant la nllssive, ton1be en a.rtJt 
compte sur un temps ltwarlablen1ent pluvieu.x. Et .le ue 

1 

vant ces deux demlère:; lettres: w.-c.; w.-c .. qu'esk"e q1JI 
parle pas des enfant.s qu'aucune puissance n'empêche d'em· cela, peut bien vouloir dire? 
porter la plus grande part:e df' leurs jouet.s - a.uquels ils A !JI. fl11, 11 se frappe le &!nua et dtt à. ea. femme: 
11e touéheront pas dura.nt. toutes les vacances ,...., avec ou. s Yi. • .IJ .• ma.1.s c·~t tout sllriplement. \Valcl·Ca;ell4 .(et' 
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Le brOleur CUENOD dépasse comme 
rendement tout ce qui a été atteint à ce jour 
par des appareils similaires. 

Comme durée et robustesse il est hors pair. 

Etablissements E. Demeyer 
52, rue du Prévôt, XL. 

T 61. 44.52. 77 

Une Jolie dédfcact 
En sa villa de Saint-cloud, qut tatt tace à celle de la gra­

cieuse Mlle Berthe cerny, de la Comédie.Française, M. Quin­
son a mis en bonne place, dana un coquet petit salon, son 
propre portraikbarge, signé Sacha Guitr11 et c dédicacé » 
par l'auteur. 

Nous ne pou'l<Ona reprodulre le portrait. 
Tra.nsorivona la dédicaee. 

A Gusta1'e Qutmon., 
Dont l'activitt est teU. 

Qu'en cinq années Il a pu d.evenfr 
Pour mot urv amt de vingt am. 

L 'Jnfiuence du temps 
Tout subit, en gén~ral, plus ou mol~ rapldemer:.t 11n­

fiuence du temps, qut se traduit par l'usure. Toutes les 
femmes font l'expérience que le temps ne peut avoir raison 
de la solidité des bas de fil mireU!e-or avec ou sans grl­
sottes, spéciaux pour les longues marches. 

Les six Jeunes filles nues 
Six jeunes ftlles nues. ou presque, et toutes les six d'une 

beau~ re.nuquab!P, se baignaient, dern!èrement, dans un:? 
crique de Jersey ... 

Un jeune homme passa, riche, présomptueux. n trouva 
spirituel de ramasser sur la petite grève où ces jeunes per­
sonnes avalent Ia1.s.5é leurs vêtements, la chemise de l'une 
d'elles. · • 

Pu1s U 11t savoir à tous les kilos qu•u ne rendrait la 
chemise à 11& propriétaire que contre une promesse de ma­
riage. 

Une Jeune 11lle 1e présenta le lendemain à son hôtel. 
Elle était ravtasa.nte. 
- Vous savez les conditions de la restitution? lui de­

manda-t-0. 

MAIGRIR tenastetka 
fait diminuer très 

. vite la ventre, !es 
banches et amm­
clt la taU le, sa os 

fatigue:, sans nuire à la •~nté. Prix : 0 francs, dans toulcd les pharmacies. 
Eovol cootre mandat 8 fr, 69. Dcm. notice explicative, envoi gratuit. 
Pharmaolo Mondlale, 63, boulevard Maur\c~ Lemoooler, llruxellea. 

- Oui. Et maman ""' et;re Men llettteu1e. 
- Tout est donc bien. 
- Pensez donc, elle a 6W YeU'le de bonne beun 

n'avait qu'un rêve: celui de ae remarier, 
- Mala 11 s'agit de vous! 
- Pardonnez-mol, my!ord, la chemise ne m'appartten 

pu. Maman me l'avait prêtée le matin même. 
Et ce !ut une ·rude leçon qu'Une Jeune tille tra 

d'un lycée de Paris donna. là à un Anglab lncoJTect. -

ROTIES :! ::~: e:':~::bo~i;: 
. chasse, pêche, montagne. 

---------· Van Calck, t6, r-. du Midl, Br111. 

Les audaces de Balzac 
L'audace de Balzac ne redout11>1t rien. Un jour, Tbéop 

Gautier arrive chez lut. 
- Je vous attendais, lui dit Ba1zao. Je dola 

demain à midi un grand drame en cinq aete3.,, 
- Et vous voulez prendre mon avis? 
- Non: je vous attend'! pour le taire. 
Et Balza.c d"expllquer que la première Ugne du dramt 

n'était pas écrlte: Gautier ferait un acte. Ourllac un autre, 
LaurenWean le troisième, de Belloy le quatrième, Bal1.at 
enfin le cinquième. 

- Bon, dit tzautier docile, dites-mol le sujet. 
- Ah! s'écrln Balzac, magnifique, s'il faut vous conter 

le sujet, nous n'aurons jamais ftnl. 

Rose-Marie Dru:quenne., 
s'imposll par ees soins de beauté: manucure, col!furzs cle 
dames, 19, rue de Sa.vole, Saint-Gllle$. 

L'esprit des affaires 

Le vieil Isaac & entendu du bruit autour de aon cotrre> 
fort... Vite debout, 11 descend un revolver à la main ... ei 
aperçoit en elfet un voleur en train d'essayer ses fausW 
clefs. 

- Haut les maina ou je tire 1 tait Isaac en braquant 6(lll 
revolver. 

Le voleur connait bien le vieil usurier 1 
- Cent francs pour le revolver, dit-Il &Vec décl8lon. 
- Alfa.Ire faite! tope Isaa~ 

SUZY 
Humour verviétois 

LINGERIE FINE 
• COLIFICHETS • 

30, avenue Louis Bertrand, ,. 
SCHAERBEEK 

Lu Cacar vint d'abaguer d'in on nou quvaurtt; Ju proprlo 
pone !ele a tait rumette tot l'manèd11:e à nou. et les poli· 
deus. suvant !eus mâles manires, n'ont nin co ftnl qwand 
nost'homme s'installe ... 

Osst on d'jou qu•en'allève en tournele, at brave fa.me li 
rukmanda du bin fé attiut!on quand 1 rlnturrou qu'on d'vév.e 
dJustumin vierni les monteies. . 

A p'tlttès heures. awant l'Cacar su décida à rlntrer mAci! 
tot çou qu'avou bu, 1 s'rappella lu rukmlndac.lon du s'fallle. 
et, po n 'nin abimer l'ovrèdge, l s'tnetta à gripper au prullll 
to mettant ses pids int' les fusais dè l'baie comme 1 pola-·• 

Arrivé quAsl à d'zeur, su paraplu li bippa tou des mat.o.s. 
et barda! lauv61 Nost' home, sins plede lu carte, ni fi ni 
one ni deux, E:t s'mettant a cabale so l'maln corante da 
l 'baie, su leia rider au d'Z4)s. .. 

Su brave rame duspiertale du tos c'brut, aspita sa l'J>&' 
ller et ll brela alors; 

- Fez bin attlntlon, sa.vè Oacar: on n'a nin 'fiernl 1~ 
ma.rchea, on n'a co !ai~ qu1 l'baiel ... 
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Le véritable commerçant 
- Pa, qu'~ qu'Un véritabl& commercant? 
- un véritable commerçant... c'est celui. mon chéli. out 

yend un complet au client venu pour acheter un bouton de 
manchettes. 

Orfèvrerie Christian, 194·196, me Royale 

Modestie 
Du Tit Bit.a, ce dialogue typique : 
Gilles. - Mes !êllcit.a.tlons ... vous avez rapidement trouvé 

cette p!ace... je pe11$e que c'est parce que vous comiatsscz 
le patron? 

ftarrls. - Oui, un peu parce que je le conna.ls.5ais, et 
beaucoup parce qu'il ne me connaissait pas. 

Qui est le Pingouin? 
Le ta.brican~pécla~te de la. 

couture • sport sur mesure 
Tweeds, Jersey de laine, Sétllose 

Au Ptngoutn, G3, rue G<:tUait. 
N. B. - Sur demande, vLslte à. donûcil6, 

Du dizain de Clément Marot 
Mons.leur rabbé et mon.sieur gon vàiet 
Sont faits éga.wc tous de11x comme de cire: 
L'Un est grand !ol, l'autre petit !oUet 
L"un veut railler, l'autre gaudir et rire: 
L'un boit du bon, rautre ne boit du pire; 
Mals un débat. au soir. entre eux s'émeut.. 
Car mal.stre ab~. toute la nuit. ne veut 
Estre sa.n vin, que sans secours ne meure: 
Et son valet jan1al.8 dormir ne peut. 
Tandia Q1t°au pot une 1touttc en demeura. 

THE EX CELSI OR WINE C°' concess!onnalret de 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU OOUltO 

BR.UXELLES B9, Marché aux Herbes TEL. 12.19.43 

Les recettes de l'Oncle Henri 
Potage aux noisettes 
t ~~lis trois litres de la.lt additionnés de trois lltres. d'eau. 
a.i..,,s bouillir assez bien d'os de boucherie Cau plus, a1~ 

:eux). Procurez-vous envlron trois Uvres de nol&ettes !q!.1-
lit es, que vous passe.rez à l'eau bouillante, de façon à. tacl-

er l'enlèvement de la peau. 
e1t'&~tes bouillit les noisettes dans ce potage, avec un pied 

celeri et un kilo d'oignons et des pommes de terre Cen 
~llalltité appropriée à vos désirs. selon Que vous tiréférez 

!>Otage épais ou clair). 
~ PlU&eurs fols au trunl& Ajoutez alors è. la cul&­
~ une demi-livre d'oignons en émincés préalablement 
:anoo1s au beurre !rats. 

~e avatit·première 
~; cinéma Splend1d a conv1~ la presse à l'ava.nt-première 
têalu tres ~au Iùm.. << Le Fantôme du Bonheur », d'un 
Ptin Sine saisll;san t et d ·une pro!onde 6Cl'sibllité. Les rôles 
i«IU clpaux sont interprét.és avec maitrise par Michel Tseh~ 
re:np~~ Ka.rina. Bell une mère admirable, et une fillette qui 
l'eD.fant. avec un sentiment de tendresse infinie, le rôle de 

te anizn Proitran:une se complète beureuseinen~ par un dessin 
rrtenté d~oore, parlant et cba.ora.nt e11 Irancals, extrême­

•ule ·et original. 

LE BRULEUR INDUSTRIEL AU MAZOUT 
«NU WAY» 

s'adapte à · •Jt systètr.J de chau.l!ag' central e.t supprlme 
l'usage désagréable du charbon. 

Le Brûleur au mazout « NU W A Y, 'R' 
brûle économlquement nos huiles naUonales lu moins c:htl'e& 

''LUXOR'' 44.rueGaacheret BRUXELLES T.1506.11 

=====::>EMA.NDEZ RENSElGNEllU:NT! 

llkey sait bien que l'on gagne au change 
Ilkey, le plus jeune !Us du vie>ll Abraham. est d·une lnte)... 

ligence très au-dessus de sou àge (cinq a.rus et demi>. Hier, 
son professeur posait une ouestlou à la. oetlte classe dout 
fa.it partie Ilkey. Il s'agtssa.lt d'inculquer à Ce3 jeunes ce~ 
veaux des princlpès d'économie. 

- SI quelqu'un vous donnait une livre aterllnJ, dema.n• 
dait le ma.1tre, que feri.eJ:-vous? 

Ilkey se leva aussitôt: 
- Je changerais l& livre en c1nq b1llet3 d'un pound. P'uVJ 

cbaque billet en billets de deux 8hlllings et demi Fu1J ces 
billets de deux shillings en pièces de s1x pence, les stx 
pence en pièces de trois pence, lt.6 pièce& de trots pence en 
penny et le.a penny en demi-penny. 

- Et Seigneur Dleu. pourquoi pa.reil trafic, Illtey? qut.s­
tionna le maitre stupéfait. 

Lors llkey : 
- Parce que dana toutes ces opérations. il y &ura bien 

quelque cbangeur qui se trompera & mon avanta1e. 

Vous qui craignez les rhumes. Madame. save:vvows. _qu& 
rien n·est moins chaud que 11.aùtaUon sole? 

Conciliez l'élégance a.vec l'hyeiène : achetez dea bas 
« Amour >. 

Clemenceau philosophe 
o: Dans Je mariage selon le code du « monde > - noblesse 

ou bourgeoisie, - disalt Myrto la. courtisane, l'homme Mt 
admis à. chetcber la bonne affaire d'argent. Dans la liberté 
de l'amour, solg11eusement maintenue pour corriger lelS 
vices du mar.i.a.ge, c'est à la. femme au contraire. que l'usage 
destine la rêmunératlon. SI le vous donnais un loula tout 
à l'lleure et que vo.'I amlS v1ossent à l'apprendre, vous se­
riez tenu pour un niffian vulgaire. Mals si dema.ln voua 
vous taisiez donner un mUllo11 de rentes na.r la ftlle de 
quelque milliardaire arnérlca!n pour la gratifier, entra.nt 
dan.<; son lit. de votre couronne de vicomte. vous susette. 
riez àe t.outes parts un mouvement général d'admtrat!on 
et d'envie. Tel est l'aspect économiQue, dans notre soctété, 
de l'u:iton des se.xes. 

Les jours se suivent et ne se ressemblent p~s ... 
Napoléon prononça ces paroles pour répondre stoïquement 

à. un personnage qui e&Sayalt de le plaindre de son inlor· 
tune finale. 

Cette verlté peut s'appliquer au.<;St bien dans le i;ens 
contraire pour marquer les p~s successifs d'une 
grande invention; por exemple: l'automobU~. 11 n'y a. pas 
fort longtemps, circulaient ·~ncore cle' vot~urcs e.utop.o­
biles de lignes aussi baroques qu'lnatt<m.1üts. A la mc.indre 
côte les moteurs étaient es.;ou!flés et refusaient d"a\•ancer. 
Mais tout cela est. devenu de l'hlSt'>l~e f!ncieunc. O:;. rtde 
émerveillé devant les productions nou-...e1fos et impr.ce:..bks 
des p!us fortes usines du monde, Q tl oort;.~,1t le grand nom 
de ford. Ce nom. à l'égal de ceJui des plus grands hoinmes: 
a.,t connu de l'humanité tout entière. · 

Les tout derniers modOJes « Ford » sont eX))Osés et peu· 
vent être e~a.yés atu Etablissem~tlls P. PLASM,\t·T, S. 11., 
l0-20, boulevard Maurtre-Lemonnler, et 99A, boulCVPI<S de 
Waterloo <Porte de Namur), à Eruxcllea. 
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I ... es acteurs dispersés 
Les acteurs qui jouent pour la radiophonie joulssa1ent 

jusqu'à présent de certaines prérogatives, Délivrés de l'obli· 
gafJon du costume et du maquillage, ils pouvaient se mettre 
à l'aise devant le micro. mettre bas la. veste s'il faisait troo 
cbeud, fumer une cig&rette 51 l'envie leur prenait, s'asseoir 
s'ils étalent fatiguM. Mals il y a plus maintenant : ils pour­
ront re.ster chez eux! 

Une expérience tré& curiewie vient d'être faite par 
Radio-Lille. Ce poste a émis récemment un acte de c Pas­
teur » de Sacha Gultnr. Deux acteurs. dans l'auditorium 
de- Lille, donnaient la réplique à Mlle Yvonne Printen1ps 
et M. Sacha. Guitn'. Qui parlaient devant un micro 
Installé... chez eux, à Parts, Cette expérlertce réussit à 
merveille. · 

C'EST CJN REGAL QUE D'EOOU"rER 

LESSCARABŒ 
(courant contlnu et altematU> 

sont en vente dans les bonnes maisons de T. S. P. et am 
ETABLISSEl\lE!'ITS BINARD ET Cie 

SS, rue de Lausanne, 35, Bruxelles Téléph.: 37.01.62 

Le meilleur spealœr 
Le rôle du speaker n'est pas le même en Amérique qu'en 

Europe. Alors Que cbe;i; nous le soeaker se co:otente d'an­
noncer laconiquement le programme, en Amérique 11 com­
mente celul-c1, y ajoute des réfiexions aue les auditeurs 
f!xlgent spirituelles. C'est ce qul explique l'institution d'un 
prix de mille dollars, aui sera désormais décerné au meil­
leur speaker des Etats-Unis par l'Unlvcrslté c Arts et 
Littérature i.. 

RADIO POUR TOUS 
25, rue de la lffâ.deiëfM; 

vend molIUJ cher que le moins cher. 

En Russie 
Les Soviets utilisent activement la. T. S. P'. en faveur de 

leur propagande. Ils vont faire plus eucore et annoncent 
la construction de plusieurs station.a à grande puls.'lallce. 
Déjà, celle de Kolplno ya faire des essais à 'i5 kw., ce qui 
n'est pas négligeable. 

Ces postes seront tous spécialisés. Les uns n'émettront 
que dea conférence éducatives. les autres aue de la mu­
sique. Quant à la politique, elle régnE;ra. sur tout, 110 p. c. 
des programmes lui étant réservés. 

Pauvres auditeurs! 

;r s 
F DARIO 

La lampe que vous devez exiger 

Pour les musées 
Les postes d'émission ont décidé de fa.ire de la propa,. 

gande pour les musées européem. Excellente Idée. Ils 
inscriront à leurs programmes de brèves causeries, et la 
P.rem.Ière est Signée Jules Destrée. 

SEU~ 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PCJ:R.; BlMPLE ET BELEO"I'IP. 

PROCURE ENTIERE SATISFACTION 
Chez votre fournisseur ou cllt11 

A & J. Dra.guet, 144, rue Brogniez, Bruxellu. 

N otn'elles recrues 

Le monde sans-fil.l.ste est du beau monde. On comp~ 
en ef!et. et partout, des auditeurs de qualité. En Be1gique, 
il y a le Roi; en France, M. Doumergue; en Anglete. 
Bernard Shaw. Voici que l'on annonce la conversion 
cilophon!que du sultan du Maroc et du ras Ta.far!. 

Le nouveau poste réceptèur réseau 1931 

présenté par Ra.dio Ll\I atteint presque la perfection. 
Auditorium: 5~2. bout. de Smet de Nayer, Bru.'Celles, IIei 

R etransmlssions 

Les retransm!sslons iuternationales constituent de vérf. 
tables tours de force techniqiJes. Un concert ètni! par un 
poste est retransml& par plusieurs postes étrangers, et 
cela lui offre un public de plusieurs millions d'auditeur& 
La Belgique, l'Angletel'l'e et l'Allemagne ont souvent pl'O' 
côdé de Ja sorte. On annonce aujourd'hui une retrans­
mis.Sion franco-hlspano-allemande. 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelle.$ 

Dans le chaos américain 

On sait que la. Comu1lssion Fédérale de Radio des EtaW 
Unis s'est donné peur tâche d'ordonner le chaos radlo­
pbon!que amé'.rlcain. La. tâche est considérable; aussi 1)8 

faut-11 pas s'étonner QU'û fa111e peur l'achever de nom· 
breuses &Qnées. 

Les dern!t:res mesures prises Jlar la Commission 6()11$ 
des trJses en demeure à. trente et une stations d'avoir à 
renh-er dans le droit chemin. sous pelnc de se voir retirer 
leur licence le 31 octobre. 

Qu'ont fait ces stations? dit la Parole Libre. certaine.! 
»e se maintenaient pas BUl' leur longueur d'onde et créaien~ 
des· lnt~rtérences avec d'a.utnis ém.i.5sions. Deux d'en~ 
elles se llvrait=nt à une publicité effrénée pour des charl.1• 
tans de la médecine. Mals quelques-unes n'avalent co!Jil!llS 
que des péchés qui nous apparaissent comme vénie!S : 
elles avaient néghgé d'annonc<'.r aue tel ou tel de JeUIS 
concerts é~ait a...<:Suré par des disques, oit oubJ.fê d'indiquer 
tC1us les quarts d'heure. leur indicatif. Vraiment nous eJl 
avons vu bien d'autres ici! 

ll y a. cependant une mesure de la RacUo-Commts.5lOU 
qui est Interprétée comme une intervention politique. c·e.<1 
la menace de révocation de llcence silllliflée à. la. &tatlotl 
W .E.V.D. do New-York. Qui est exploitée par le Debs Me­
moria.l Radio Fund. Or, on sait que Eugèue Deb.s fut un 
ardent militant socialiste et que l'Amérique a. peur dU 
rouge. Ceux qui, cllez nou11, ltl\·oq11ent l'exemple de l'J\111~ 
nque pour réclamer un. ré;;ime de liberté d'émiss1011, f;Olll 
donc en train de voir tondre leur argument entre leur' 
mains. 
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Quand voua aurez tout esaay6, 
voua cqoisirez: un récepteur ou un amplilicateur 

,,SABA"' 
aur réseau alternatif ou eonûnu 

POUR LE GROS : 
13, place LehOn, 13, BRUXELLES RADIO 

La 1D.&rque mondiale. 

Un émetteur polyglotte 

La station de Koslce, en Tchécoslovaquie, peu\ se 'Vanter 
d'être la plus polyglotte du monde entier. 

ses annonces sont, en effet, formulées dans six langues 
dlfîérentes qui sont: le slovaque, le tchèque, le polonais, le 
hongrois, le roumain et le russe. Si la station avait une plus 
grande portée, elle dev1·ait !aire également ses annonces en 
allemand. D'aiüeurs Il est probable que ceci fait partie des 
revendications de qu.elque minorité allemande, car on n'ima­
gine pas quel puzzle de natlonalltés constituent les nou­
veaux Etaf:s créés par le traité de Versailles. 

DARIO 
La lampe que votre récepteur réclame 

La radio au service de la Presse 
Un grand nombre de journaux parisiens, dit la c Parole 

Libre ». qui n'ont pas l'habitude de se payer le luxe d'en­
voyés llpéciaux, publièrent cependant Je 13 septembre un 
compte rendu détaillé de Je. journée des élections alleman­
des. Dèjà., lors du rald récent de Costes et Bellonte, quel­
ques Journaux. au lendemain même de l'arrivée, a.lors qut> 
les dépêches d'agences n'étalent que très sommaires, avaient 
fou Publier des comptes rendus complets et détaillés de 
atterrissage des aviateurs sur l'aérodrome de Curtiss-Field. 
C'est qu'il est parmi les rédact.eurs en chef des journaux 

de Paris des hommes intelligents qui ont compris tout le 
Pl'Ofit que l'on pouvait tirer de le. radlodi!Iuslon. 

Dans la nuit de dimanche à lundi. plusieurs rédacteurs :1 chef s'étaient mis à l'écoute des postes allemands. D'au-
, es avalent prié un de leurs collaborateurs d'écouter. Et 

c;st ainsi qu un journal politique dont cha.cun sa.lt qu'il 
11 est Pas riche étonna tous ses confrères en publia.nt lundi 
tnattn un article d'information remarquablement détaillé 
sur 1~ élections allemandes. Ce confrère avait poussé la 
~uetterle jusqu'à da.ter l'article de Berlin et de le faire 
litécéd.er des rp.ots traditionnels « de notre envoyé spécial ». 

111 
Cette utlllsation de la radlodlffuslon par la presse lmpri­

r.:_e n•a pas échappé aux grandes agences d'information. 
r T. S. F peut être pour elles une concurrente dange­
a~e C'est sans doute pourquoi la plus importante des 
gencei françaises d'information cherche à s'assurer le 

contrôle de la radiodiffusion. 

11 ~xisle un hau:-~arleur '·Hélios" pour tout usage: 
: Hél!os >l-Salon pour poste de T.S.F. • 380 francs 
t HéI.1os • de luxe, moteur à 4 pôles • • • 600 » 
Hélios •-Dynamus, la perfection . 950 » 

A mplificateurs de Grande Puissance 
PIC D. R. KORTING 

t> l<-UP « CAM:~O 11 HAUT-PARLEUR u EXUELLO » 
'"n Vente dans tou tes les bonn es mai sons 

1 
! Pour renseignements et pour le gros : 

1.&<>n THIELEMANS - LAEKEN 

MODERNISEZ VOTRE POSTE 
EN SUPPRIMANT ANTENNE ET TERRE 

Adressez-vous. en écrivant. è la MAISON CAMBERT, 
29, rue du Magistrat, elle transformera votre poste en 
SUPER-SIX·LAMPES, a des comlltlons trèS avantageuses. 

PRISE ET REMISE A DOMICILE 

L'écoute régionale 
Les services officiels de la Relchs Rundfunk ont mené 

une vaste enquête a.uprè& des sans-filistes berlinois. Plus 
de 300.uOO y ont répondu, lce qui permet de tirer des con­
clusions fondées. 17.6 p. c. des auditeurs declarent n'écouter 
régulièrement que les stations de Berlin, c'est-à-dire Wiez­
lebeu, sur 419 mètres, et Kœnigswusterhausen, sur 1,649 mè­
tres. 

I1 n'y a donc guère d'auditeurs des stations étrangères à 
Berlin, ce dont on se doutait déjà étant donné la proportion 
des appàrei1s de 1 è. 3 la.mpes actuellement en service. 
24 p. c. des sans-filistes écoutent d'ailleurs sur simple ga­
lène. Mais il y a tout de même un certain nombre de ré­
cepteurs capables de capter autre chose que les postes ré­
gionaux! Pourquoi se bornent-ils donc à l'écoute de ceux­
ci ~ L enquéte nous l'apprend: la réception des stations 
lointaine~ est gênée, non seulement par les parasites indus­
triels, dont se plaignent la ma.jorlté des sans-filistes, mais 
aussi par les emetteurs locaux. Aussi l'écoute des stations 
éloignées n·est-elle déclaree possible en permanence que 
par 8.8 p. c. des auditeurs. · 

Tout n'est donc pas parfait dans la radio-diffusion alle­
mande. Mals tandis que nous protestons comme de beaux 
diables, les sans-filistes allemands se résignent à leur pain 
de ménage. 

Alimentation.,. 

Quel que .soit le récepteur que vous possédez. voua pouvez 
l'alimenter directement sur le secteur alternatif par Je 
cupoxyde ou le transformcur Ariane. , 

Ag. Générale Belge, c. c. R. E., 34, rue Plantin, T. 197.80: 
71. rue Botanique, T. 575.39 

Demandez notice spéciale, Factlttés de paiement. 

L'humour dans le dialogue de Guitry 
,.... Dis-mol.._ dis-moi qu'un j:iur tu me reviendras ... sT&rîe 

l'un des personnages de Nono. 
Et son interlocuteur lui répond : 
- un jour peut-être, mais pas plus! 
Et c'était si nous ne nous trompons. dans Chez lei zoa: 

ques, que l'un des personnages, n'ayant pas de montre; 
appelait un numéro au téléphone et demandait l'heure 
au personnage ahuri qu'il avait ainsi dérangé à l'autre· 
bout du fil Bien entendu, le monsieu.r Inconnu répondait­
avec beaucoup de précision : «. CinQ heures moins le 
quart! » Et notre héros, raccrochal\t le récepteur, disalt : 
« C'est bon! C'était tout ce que je voulais savoir. i. 

DARIO 5F 
T 

LAMPË QUI S'IMPOSE 

Deux premiers prix 
Le père. à son fils rentrant de la distribution des priK: 
- Eh bien! Paul, as-tu obtenu ùes prix? 
- J'ai deux premiers prix, pape.. 
- C'est bien, ça, mon fils. Et quels prix as·tu 'Jbte:-.u? 
- Le premier prix de mémoire ... 
- Très bien. Et l'autre? 

- Quel autre premier prix a.s-tu obtenu? 
- .Je ne mo rappelle pa.sl ... 

• 
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1 nstit ut M ichot-1\fi ongenast 
12, ru e des Champa-Elysées, Bruxelles 
PENSIONNAT:-: EXTERNAT 

E t udes complètes eclentiflques et commerciales 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le p!ua beau du monde 

ee trouve mute et une caté~rtes d'employés. Alns1, une 
deuse de magasin est c eruployée » comme un chet-comp ' 

Quoi qu'U en soit, rien n'empêche de tenter un eftort 
l'Union des employés. Votre correspondant veut·U a , 
mon concours daus ce but? 

J'n1me voua remercier et vous féliciter pour les sent 
que vous exprimez dans votre commentaire. L"émotlon 
vous éprouvez à la lecture· de nos mlséres vous honore, et 
ceux qui en sou!trent ~ous en sont reconnal658.Ilts. 

Bien cordialement à vous, 

Nous tenons le nom et l'adresse de l'auteur de cette 
à la dlsposltlou de notre correspondant de la semaine · 
n1ére. 

Amanites et anamites. 
Mon cher c Pourquoi Pns? >, 

Relevé à la page 2112 de votre numéro 
c Llvres nouveaux '" c Le doigt vo:è •· cette phrase : 

On a emJ:Qtso1me un cndtelaln at:ec ctes cliamptgnom; 
ci anamites phaL/01àes » précise L'auteur, etc. 

Nous noua demandons avec curiosité lesciuels des deux 
vent être le plus flattés des anamttes d'être pris pour 
cbampignona v6néneux, ou de ces Cl"'Jptognmcs d'être con! 
dus 1.wec ces sympathiques représ:mtants de la race ja 

Sl notre i·egrettè olologlste Jean M11ssart était encore· I!! 
monde, Il auralt probablement frémi devant une telle hé 
botau!Que. 

Et, certes, la confusion des amanites avec les nna · 
aurait guftl à c buser » Instantanément plus d'un can 
à la. Fac:u:l.è des Sciences naturelles. 

P. D. 
Etudiant à l U.L.B. 

Cortège patriotique. 
Une lettre d'une froide et féroce ironie ... 

li.ton cher ci PourQuot Pas? », 
A propos de ga.rcte c1vi.:1,1.1e et de dèco!'ès, en tr.a qua.Ut! 

ruu et de l"autre, Je prox)ose de !!xer au 1er avril de 
année le Jour de Fét.e Nationale, digne d'un 14 Juillet 
Frnnce. 

Dètlleront nlors aan .. les rues de la capitale, pr.emlér 
en tête d'un long cortéie dit c Les Gloires Nationales 1. 
anciens gardes civiques; ceux qUl comme mot, en 191~ 
eu le couraae de Jeter leur beau képi de caporal dBP 
canal et flC\nt rentrés chez eux, prés 11e leur fercme, en 
contre l'envahisseur. 

Nous défilerons tiers et dignes, oonvalncua que saOJ • 
la. patrie n'existerait plus. 

Ensuite viendraient les décorés de l'ordre du Haricot.~ 
je suis encore, nya.nt eu ~ couràge (Je dirai m~me 11ran1 
le sacrt!lce de ma. dignité) de distribuer des rations aut 
heu!'eux n.ttamés. tout en me réservant les me1lleurs ll1 
et en ootroynnt la double ration aux amis et connais ' 

En troisième lieu viendrait, précédés d" \m énorme 
avec lettres tricolores, « Les Embusquèa de la. Patrie tl 

Oo auralt enfin l'occasion d'applaudir les hommes 
geux qui, en 1914 et plus tard. sont restts face à rAU 
sans broncher. le cOtoya:ot dans les rues. le tréquent:lll~ 
olfra.nt même des sour1res. alors Que l"envle le tenallit: 
taper dessus s·u les a••alt trouvé sa.us defense. 

Ces Belires-là oct fait preuve d"un courage et d'une 
voure qui méritent les acclsmntlona. Ce sont des héros. 

Après cela viendraient cetu des administrations JlGo 
blt>n en évidence uo bordereau M'eC le montant des ~ 
nltés et arrérages touchés sltô~ le gouvernement reven 
pays: Ils ont incarné l"espotr. la rès!slance et le stOl, 

li y l\Urulc ensuite uu peloton spécial aroupant tO~ 
Belges qui ont sacrl!1è sur 1·autel de la patrie, 1wr ta 
leur cuivre. 

Peut-on donner exempte plus grand de sacrltlce !sl~ 1 

la patrie? 
Viendrait enfin, pour l'apothèose, tous ceuir QUI, vaf 

S<tgesse et leur désir de sauver les finances du çays. ~~ 
emparés du plus d'argent possible : Je vewr parler de! · 
teurs. grâce à. Qul les capitaux sont restés au pays. 

Noua avons pu admirer, en cette année de Ceucenal~ 
des cortèges et des défUés. n est Juste que celui 
organlsô. , 

Le restant du peuple applaudira. Je dis le restant Cl'· 
demment, les trois quarts des Belses seront Gans Je C: 
n ne resterait comme spectateurs que tes potres, ce 
s"l'nfulrent vers la. Meuse et l"Yser, abandonnant 1eur 1 

leur~ en!ants. 
·..tqUI U:i an cien c:aporal garde 01v• J 

qui eut le couraie de rester cllel 
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